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Préface

On lit au chapitre IV du Cantique des Cantiques ce compliment 
sans pareil du fiancé à sa promise: «Tes lèvres, ô ma fiancée, dis-
tillent comme du miel» ( IV, 11 ).

Proposant l’exégèse de ce verset, Rabbi Yohanan, l’un des plus 
grands maîtres du Talmud, en concluait que le commentateur qui 
exposait les paroles de la Torah devait, à l’exemple de la jeune 
épousée du Cantique, toujours veiller à les rendre bien douces, 
pour qu’elles soient très accessibles.

En nous gratifiant de son septième volume de réflexion sur la 
Torah, Albert Guigui, le Grand Rabbin de Bruxelles, réalise, une 
fois de plus, la prescription de Rabbi Yohanan.

C’est que notre auteur sert les paroles de la Torah dans la 
bouche même de qui veut les connaître pour qu’à son tour, ce 
dernier les répande à tout vent, et, qui sait, les mette un jour en 
pratique. Car l’un des mérites d’Albert Guigui, confirmé depuis 
son premier livre, est d’être un extraordinaire passeur de savoir, 
voire de savoir-être. Ce que l’on redécouvrira avec bonheur en 
ouvrant les pages de ce très beau livre, à la fois chaleureux et 
savant.

Prof. Thomas Gergely

Université libre de Bruxelles
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Introduction

Le judaïsme n’est pas seulement une foi, une forme de culte, un 
code d’observance et un système de valeurs morales. Il constitue 
la somme des expériences du peuple juif à travers les âges. Il 
reflète ses joies et ses angoisses, ses luttes et ses triomphes, ses 
souvenirs et ses aspirations, la progression de ses idées morales et 
sa conception du monde.

La religion s’identifie intimement avec le peuple, son histoire, 
sa culture et sa civilisation. Elle englobe la totalité des attitudes et 
des pratiques juives, le style de vie juif, les idéaux et les idées, en 
un mot tout ce que le génie créateur juif a produit à travers les 
âges.

La foi juive est d’abord la foi en Dieu telle qu’elle est ancrée 
dans la Torah, mais elle est beaucoup plus que cela. Le judaïsme 
est l’ensemble des notions, des concepts, des commentaires, des 
interprétations, des lois qui sont rassemblés dans le Talmud, ce 
livre de la tradition orale, presque aussi important pour les juifs 
que la Torah. Le judaïsme est aussi l’ensemble des souvenirs et 
des espérances de toute une communauté. Le juif d’aujour
d’hui,  comme celui d’hier, se réclame de l’enseignement de 
Moïse, fondateur de la Nation, législateur, commandant en chef 
de la première armée de libération nationale. Mais il se réclame 
aussi de David, ancêtre du Messie et des prophètes comme Isaïe 
et Jérémie. Être juif, c’est assumer ce passé parfois lourd de 
menaces mais aussi illuminé par la promesse de l’arrivée du 
Messie: l’Histoire va quelque part pour s’améliorer, pour répandre 
la paix. Il est le livre qui parle d’une paix nécessaire, indispen-
sable à l’évolution de l’Histoire. Car le judaïsme est une religion 
qui donne un sens à l’Histoire: le messianisme, la promesse d’un 
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avenir meilleur. Mais le judaïsme, plus que les autres mono-
théismes qu’il a devancés, est la religion qui met le plus l’accent 
sur la vie. Il n’admet pas le culte des morts. Le judaïsme nous 
ancre dans la vie. En son nom, on a le droit de transgresser tous 
les commandements. 

Ancré dans la vie, le judaïsme se veut donc une manière de 
vivre, seul ou en communauté. C’est une célébration du dialogue, 
comme en témoigne le Talmud, qui est construit sur la communi-
cation entre deux adversaires, deux conceptions, deux attitudes, 
où les deux parties ont raison, même si ce sont toujours les modé-
rés qui gagnent. Le judaïsme est en effet fondamentalement 
contre le fanatisme et la rigueur extrême. La beauté du Talmud 
est d’abord le respect de l’autre. 

Cela peut expliquer qu’il n’y ait pas eu de prosélytisme forcé 
chez les juifs. Un chrétien n’a pas besoin de se convertir au 
judaïsme pour mériter mon respect. Pareil pour les musulmans, 
pareil pour les agnostiques. J’accepte l’autre pour ce qu’il est. Je 
ne l’humilie pas en niant sa croyance. Dans le Talmud, d’ailleurs, 
l’humiliation n’est jamais justifiée. Si quelqu’un veut se convertir, 
il faut que ce soit par conviction. Une fois converti, il jouira de 
tous les privilèges et sera sujet à toutes les obligations des juifs, 
mais l’on n’aura pas le droit de lui rappeler son passé non juif. 
Seule compte l’attitude envers l’autre.

Et la relation à Dieu? La Loi vient de Dieu, mais son interpréta-
tion appartient aux hommes. Il est ainsi une anecdote fameuse: 
deux rabbins et leurs élèves discutaient, et Dieu voulut les dépar-
tager en donnant son avis: «Pourquoi faites-vous cela, vous ne 
savez donc pas que Rabbi Eliezer a raison?», dit-il. Mais Rabbi 
Yehochoua, le chef de l’autre parti, répondit: «Tu n’as pas à te 
mêler de notre débat. La Torah est à nous ici et elle n’est plus à toi 
au ciel.» Cette capacité d’interprétation de la Loi explique aussi 
une autre caractéristique du judaïsme: la connaissance de la Loi 
et donc l’importance fondamentale de l’étude. Il n’existe aucune 
autre tradition religieuse où une telle passion et une telle énergie 
sont investies dans l’étude. En théorie, il faudrait étudier la Torah 
jour et nuit, d’où la place accordée à celui qui enseigne, le maître. 
Le mot «rabbi» veut dire instituteur, et non pas prêtre, mot qui 
implique la notion de sacrifice. La religion juive en effet n’a pas de 
clergé, il n’y a pas d’intercesseur entre le fidèle et Dieu. On peut 
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Introduction

naître, se faire circoncire, se marier, se faire enterrer sans rabbin. 
Seul le divorce exige un tribunal rabbinique, car il faut protéger la 
femme. Si le rabbin a de l’importance, c’est donc parce qu’il sait. 
Il ne se prononcera toutefois jamais en disant «moi, je pense 
comme cela», mais il plutôt «si je pense comme cela, c’est parce 
que tel ou tel maître s’est prononcé ainsi sur ce sujet». Il est le 
récipiendaire de la tradition.

Notre objectif en écrivant ce livre est surtout d’ouvrir une voie à 
la connaissance du judaïsme, de lutter contre l’ennemi le plus 
pernicieux: l’ignorance. C’est de faire réfléchir le lecteur sur le 
sens de la vie, tel que nous le voyons à travers nos traditions, nos 
textes, nos rites. 

Rien n’est renié du passé, mais ce passé, au lieu d’être relégué 
parmi les choses mortes, se révèle soudain comme étant le sourire 
même de la vie, son éclat et son soleil. Le renforcement de notre 
identité moderne ne peut venir que de la redécouverte de notre 
avenir dans les vieilles traditions religieuses. La personne juive est 
celle qui accepte le paradoxe d’être celle d’hier et de demain. 

Seulement, il ne faut jamais oublier que le passé reste avec 
nous, que nous le voulions ou non, alors que l’avenir ne nous 
appartient qu’au prix d’une décision farouche de notre volonté. 
Le désarroi des jeunes, face au monde qui ne cesse de les déce-
voir, peut trouver une ébauche de solution dans le message spiri-
tuel du judaïsme.

Nous tenons à exprimer nos remerciements les plus sincères 
à  Monsieur Thomas Gergely qui, malgré un emploi du temps 
chargé, a accepté la lourde tâche de lire et de relire le manuscrit 
de cet ouvrage et de nous faire bénéficier de ses remarques judi-
cieuses. Qu’il trouve ici l’expression de toute notre gratitude.

Nous voudrions exprimer également nos remerciements aux 
éditions Racine qui ont mis à notre disposition le meilleur de leurs 
compétences.

Albert Guigui
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Chapitre I

Les sources de la religion juive

Torah écrite et Torah orale

La Bible hébraïque compte 24 livres, répartis en trois parties: la 
Torah ( la Loi ), les Nebiim ( les Prophètes ) et les Ketoubim ( les 
Hagiographes ).

De tous les livres de la Bible, la Torah occupe la place la plus 
éminente. Le mot «Torah» signifie «enseignement, doctrine». 
La  Torah est composée de cinq livres 1. Elle débute par le récit 
des  origines du monde et embrasse la période des patriarches 
Abraham, Isaac, Jacob et celle de Moïse. Elle renferme les pré-
ceptes, les lois et les commandements qui furent donnés par Dieu 
au peuple d’Israël. Elle contient, selon le judaïsme, les vérités fon-
damentales sur Dieu et sur l’homme. Elle constitue un guide de 
vie religieuse et morale pour l’individu et le peuple juifs. Elle est le 
garant de l’unité et de la pérennité du peuple.

Les Nebiim ( les Prophètes ) comportent deux parties: les Pre-
miers et les Derniers Prophètes. Les Premiers Prophètes com-
prennent les livres de Josué, des Juges, de Samuel et des Rois. Les 
Derniers Prophètes comprennent les livres des trois grands pro-
phètes: Isaïe, Jérémie, Ezéchiel et les douze «petits» prophètes.

Les Ketoubim ( les Hagiographes ) sont très variés et com-
prennent à la fois des Psaumes ( au nombre de 150 ), des Pro-
verbes, des récits religieux et philosophiques sur les problèmes 
qui hantent l’homme, tels que le livre de Job ou L’Ecclésiaste.

La Bible affecte notre vie et notre rôle dans la société. Moïse est 
une voix, une conscience. Ses appels, lancés jadis à un peuple en 
voie de libération, retentissent encore de nos jours. Sa loi nous 
engage. C’est une prophétie continue dont nous suivons avec 
émotion les miraculeux développements. Les textes que nous 

1  Genèse, Exode, Lévitique, Nombres et Deutéronome.
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lisons, les récits que nous abordons sont ceux que nous sommes 
en train de vivre.

Ainsi, la Bible est pour le juif le moyen de prendre conscience 
de la présence agissante du Dieu unique, dans l’univers et dans 
l’histoire. La lire, la scruter, c’est donc se mettre à l’écoute de 
Dieu. C’est également agir selon les principes divins. Lire la Bible, 
c’est s’inscrire dans le cadre de la rencontre éternelle entre Dieu 
et le peuple d’Israël dans toutes les vicissitudes de son histoire. 
Lire la Bible, c’est ressentir sa chaleureuse présence de vie, infini-
ment proche de nous. Lire la Bible, c’est découvrir les problèmes 
essentiels de la vie et de la mort, du bien et du mal, du doute et de 
l’espoir, de la souffrance et de la rédemption. Pour toutes ces rai-

Page de la Bible, ( Dt. Chapitre XIX ) manuscrit Égypte, xiie siècle.
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sons, la Bible est, selon la formule de la liturgie juive, «un arbre de 
vie pour qui le saisit 1».

Le Talmud

Somme des controverses, des interprétations et des commen-
taires de l’Écriture accumulés depuis l’époque des sages de la 
Grande Assemblée ( ive siècle avant l’ère chrétienne ) jusqu’à 
l’époque des sages de la Guemara ( vie siècle de l’ère chrétienne ), 
le Talmud se présente sous la forme des textes de la Michna 
( enseignement ) auxquels s’ajoutent, dans la plupart des cas, les 
textes de la Guemara ( étude ). 

La Michna, recueil de la loi orale, a été rédigée définitivement 
par Rabbi Yehouda Ha Nassi 2 au iie siècle et la Guemara, qui en est 
en quelque sorte l’interprétation, a été rédigée vers 500 par Ravina 
et Rav Achi.

Il existe deux versions du Talmud: celle rédigée au ive siècle 
en  Israël, nommée le Talmud de Jérusalem, et celle rédigée par 
Ravina et Rav Achi en Babylonie, nommée le Talmud de Babylone. 
C’est surtout cette dernière version, de loin la plus volumineuse, 
qui est devenue le fondement de la loi orale, à partir de laquelle 
les diverses codifications ont été élaborées.

La Michna se divise en six parties:
•  Zeraïm ( «semences» ) 
Lois qui se rattachent à l’agriculture, de l’ensemencement à la 

consommation. Le premier traité est consacré aux prières et aux 
bénédictions ( 11 traités ).

•  Moed ( «fêtes» ) 
Lois relatives au Chabbath et aux fêtes ( 12 traités ).
•  Nachim ( «femmes» )
Lois relatives à la vie conjugale, au mariage, au divorce et à tous 

les devoirs qui en découlent ( 7 traités ). 

1  Pv. III, 18.
2  Juda le Prince ( 135-220 ), appelé également Rabbi ou Rabbenou Ha Kadoch. Des-

cendant de Hillel, il fut rédacteur de la Michna et chef ( Nassi ) de la communauté juive de 
Palestine. Il était l’ami d’un empereur romain, auquel le Talmud donne le nom d’Antonin, 
mais dont on ignore l’identité exacte. Très riche, Rabbi Yehouda vivait entouré de luxe, 
mais à la différence d’Antonin, il s’interdisait les plaisirs de ce monde. Sur son lit de mort, 
il leva les mains vers le ciel et, s’adressant à Dieu, lança: «Seigneur de l’Univers, Tu sais 
que j’ai travaillé de mes dix doigts à l’étude de la Torah, mais que je n’ai pas tiré un doigt 
de plaisir de ce bas monde.»
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•  Nezikin ( «dommages» )
Droit civil et pénal. Un traité entier, intitulé Avoth ( «Pères» ), 

est une véritable anthologie de maximes qui ont pour auteurs de 
nombreux sages de l’époque de la Michna ( 8 traités ).

•  Qodachim ( «saintetés» )
Lois sur l’abattage selon le rite religieux, puis celles concernant 

le Temple et les sacrifices ( 11 traités ).
•  Taharoth ( «pureté» )
Lois de pureté ( 12 traités ).
Aux discussions purement juridiques s’ajoutent, dans le Tal-

mud, des remarques d’ordre symbolique ou allégorique que l’on 
retrouve souvent dans les recueils du Midrash 1. Ces remarques, 
groupées sous le nom d’Agada 2, expriment sous forme allégo-
rique la profondeur de la pensée juive.

Les rabbins dont les noms figurent dans la Michna s’appellent 
Tannaïm 3. Ceux dont les noms figurent dans la Guemara s’ap-
pellent Amoraïm 4.

«Il est certain que, en discutant du droit de consommer ou de ne 
pas consommer un “œuf pondu un jour de fête” ou des indemnités 
dues pour des dommages causés par un “bœuf furieux”, les sages 
du Talmud ne discutent ni d’un œuf, ni d’un bœuf mais, sans en 
avoir l’air, mettent en cause des idées fondamentales» ( Emmanuel 
Levinas ).

1  Commentaire rabbinique de la Bible ayant pour but d’expliciter divers points juri-
diques ou de prodiguer un enseignement moral en recourant à divers genres littéraires: 
récits, paraboles et légendes.

2  Littéralement: «Récits».
3  On désigne par ce nom les quatre générations de «maîtres» qui, après la destruction 

du Temple en l’an 70 de notre ère, contribuèrent par leurs travaux à la codification de la loi 
orale, la Michna, qui constitue la première partie du Talmud. Le premier d’entre eux fut 
Rabban Yohanan Ben Zaccaï, élève des deux grands maîtres Hillel et Chammaï, qui éta-
blirent la tradition talmudique à Yavné. Parmi les plus célèbres des Tannaïm, il faut citer 
Rabbi Akiva et surtout Rabbi Yehouda Ha Nassi, qui paracheva l’œuvre de ses prédéces-
seurs en rédigeant la Michna en l’an 220 de notre ère.

4  Ce nom désigne les «maîtres» qui, du iie siècle au ve siècle, contribuèrent à l’élabo-
ration des commentaires de la Michna, dont l’ensemble forme la Guemara. On compte 
sept générations d’Amoraïm. À part ceux de la première génération qui sont appelés rabbi 
( maîtres ), ils portent le titre légèrement inférieur de rav ( mot qui signifie également 
«maître» ). Les principales écoles où se poursuivirent leurs travaux furent celles de Césa-
rée, de Sepphoris, de Tibériade et d’Oucha en Israël ainsi que celles de Nehardéa, de Soura 
et de Poumbédita en Babylonie.
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«Le Talmud nous enseigne qu’un texte est indéfini, ouvert à 
des  interprétations toujours nouvelles, qui ne sont garanties par 
aucune encyclopédie. Les interprétations les plus diverses, phi
losophiques, sociologiques, politiques, linguistiques, historiques, 
etc., n’épuisent chacune qu’une partie des possibilités du texte; 
celui-ci demeure inépuisable et indéfiniment ouvert…

Le commentaire talmudique est un long voyage qui invite à 
l’urgence de renoncer à ce besoin, souvent passionné, de tirer des 
conclusions, de se forger une opinion et un jugement définitifs» 
( Marc-Alain Ouaknine ).

«Le peuple juif n’est pas le peuple du Livre mais le peuple de 
l’interprétation du Livre et le Talmud est le lieu de la mise en scène 
de ces interprétations» ( Armand Abécassis ).

Page de garde du Talmud, Traité Berachoth, Édition Vilna, 5681 ( 1921 ).
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Anatomie d’une page du Talmud.
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